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semblables à-eux et ne seront guère supérieurs aux reproduo- et possédant une grande fixit. Ce' sont-les races-de-Coleshill
tours dela race commune. Par conséquent si Von veut travail- et dorWindsor, toutea deux parfaitementrblanches, d'une ex.

'etivement à la régénérationyet au perfectioniement de cllenteconformationel a e · atég'orile des
unôre race commune de pores, on ne pourra jamais y parvenir petites races. 7 .
prl'e mploi aveugle des reproducteurs métis. : la rae Coleshill a été formée il'y a quelque, soixante ang
'<'Apÿren'ons ici la distincti6n qui doit exister entre le croise- pr Lôrd Rndnor. Cñit ra è est 'un an ~icitée

nient au moyen des métis et le ?étissage proprement dit. .Dans d'une conformationparfaite; mais; elle .estmoins connue que
le- croisement, on allie la race commune 'avecdune race perfec- beaucoup d'atre' 's"' ''qi''lui'n inférieures Fous
tionnée. La rapidité de l'amélioration sera d'autant plus grande beaucoup de rapport. Ses caractères particuliers sont les sui.
que la dernière race sera plus vieille oude création plus an- vant: tête courte et petite, corps long eetlle-cyliiadr'ee
eienne. Si, au contraire, la race commune l'emporte sur le type est très-basse sur jambes et son train antérieur, est. toujours
améliorateur Fous le rapport de l'ancienneté,' ilfaudra un plus plus élevé:ïû le train-de derrière. S'a robe st p'arfaiteme
grand nombre ae générations, ou de croisements ai l'on aime blanche et reëouverte derois'abondantes. Le CpeshdVearap.
mieux. pour apporter dans la première une amélioration sen- pr'ochebeaucoup d'bro canadien a aas éitséioré
sible. Pur cette raison, l'opération est quelqefoistrès-longue, par un régine .trop milérable£.' Il est probable unorie.
que8éra-ce donc, si, au lieu d'employer des reproducteurs purs meut entre 'ces deux-races dn'nerait d'excellents ,produita.
appartenant à une race fixe, on ne fait usage que des.métis de D'ailleurs les races' noires sont moins estimées.que les-blanches
cette'même race ? Ce sang. amnéliorateur sans consistance, ne et il peut se faire que les cultivateurs donnentla préférauet
pourra résister à l'uction absorbante du vieux sang commun et aux secondes sur les premières, c'est pour cela que .nous-avou
l'amélioration sera à peine senible meme après plusieurs gé- fait une courte mention d'une race excellente mais peu conuue.
nérations. La race' Coleshill est dition d'une grande rusticitéet, d'une

le métissage est une toute manière d'opérer. Il emploie constance exceptionnelle.
d'abord le croisement de la race commune avec des reprodu- - La race de Windsor a beaucoip deressemblanoeaveo.le Co.
teurs perfectionnés possédant, au plus haut degré, les qualités leshil ; maiselle en diffre par la petitessedeaos pa la ra.
que'l'on veut implanter dans la race à améliorer. Cette pre- reté du poil, la l'r'eur du corps,'et L'abondance durendement
mière opération se poursuit pendant une, deux ou trois géné- O di q'oi moi __ucchon Windsor nattent facementle
rations, suivant le dégré de perfectionnement- auquel on veut Oidit qu'à six mois un cochon Windsor atteint facilement l
atteindre, suivant que l'on veut conserver plus ou moins des .t vi de s et plsp0'85à r90port^en0re lepor
qualités- de l'ancienne race. Puis, on continue l'amélioration qu'à et mois Vind stde n5 à0Tp80rlbs destet
en unissant ensemble les métis ainsi obtenus, en faisant atten- qu'à pix mois un Windsor donne 170 180 bs de-viandeet
tion de n'employer que ceux qui se rapprochent le'plus de l'idéal un Peu plus tard 340 à 360.C t equi. est énorme vu la très-pe-
que l'on' 'aest proposé-d' obtenir. Cette dernière partie du per trte taille des sujets. Ce't'tèrace se recomlande surtout par ce
fetionnement Eert à fixer les qualités acquises." extrême précocité mais e e e t par cela mme d'une excos-

'emarquons bien la différence qu'il y a entre cesadeuxi- dains les fermiies"oùlesé o'esrp'r et r
unires d'opérer : la première emploie des métit, des reprodue- cherie pondantltoute l'année: . ' is- a -i-.
teur'a sans consistance pour l'amélioration d'une race très-dé-
feýctueuse, mais très-ancienne et très-constante dans ses défauts. Cette condition, Plusieurs éleveurs et engraisseurd de parcs
La 'soonde, au contraire, n'unit ensemble que les métis cheï la remplissent eu: Canada et il n'est,.pasndceasatre pouroels
leséq'uels la fixité est détrito de'partet d'autre et qui possèdent d être riche.cultivateur, avec des grainsouatres almentsà

Geu près tous une égale dose de sangaméliorateur. la pra- p Iu "Au contrare, ce 'ont ordiairemen es plus auvre
tiqu des éleveurs imprévoyants a prouvé surabondamment qui soumettent aini leu-ra porc àl 'lsx abïlation.o mpletr p et'
J'impossibilité d'arriver à une solution, par l'emploi.des métis ils en agissent aiysî'parce'qu'ils y son forcés parleur pauvret
daüs des croisements avec une rao's étrangère et'comnune. même. Le travailleur pauvre qui n'a:aucun terzain diiponhlô
tiudis qe celle 'de tous les éleveurs intelligenta' démontre aux est bien forcé. de laisserson cochon à la porehorie,Jhiver
p aveugles la supériorité du métissiage. 'eexcexception n'est pas toujours peromi.

Toutes les racesanglaiss dt Quel immense avantage 'ce propriétaire 'pauvre;'retirerait-il de
Tc ,ots les frcesà pglieu do s a s e nrn - ses soins s'il pouvait mettre la main sur quelques-unes de ces

teure,.ont été formées à peu près de la même manmière : croire- pette raenliepe feÉ1io ui n'exigent1 qu pe d.
mentdes porcs communs avec laraoe chinoiseree do

ù métiimge n'est-à-dire union des produits. du croisement nourriture pour grandir 7t onidrisse..et7ui en revanche de.
chtro eux. Ce moyen a réussi à'la perfection et c'est lui' qui a eux. Au lieu:de ces excellentei petit rao'e&, ie s n o Aleur
dot,él Angleterre des magnifiques races porcines 'dont nous dispoition qua nom pores'défletueux qui le- rooûte-Ïrbie cher
avons donné les principhux noms dans notre dernière causerie. malgré des miracles d'économië.'Ceserai fdneurvep

Le Beiktbire comme tous les, autrea a subi l'influence du triotique que d'introduire en, ce pays quelques oujetaideco'
sang étranger bien probablement du sang napolitain, mais l'ex- races. On en rendontre quelques-uns, mais-il. obnt enore trop
oglknt régime auquel il a été soumis et l'intelligence des éle- rares pour être à la portée 'dea pauvree.'
"urs qui l'ont formé, ont donné à sou perfeotionncment une tro.verait unucopte.avan-

Tpidité trègrande et à ses qualitée un, degré. d'élévation in tageux dans l'élevage de ces races préoces;, puisqn'il.est daci
nomparable. Il est surtout d'une précocité exceptionnelle ; dis leur nature de dépenser pen:et de produire beaucoup.'cest le
V'ge'de i x A huit mois, on peut le soumettre àl'engrais8eent, comble de la perfection dans la production:,L'idéal ile niodu.
T'opéràtion"ee fait avec une extreme rapidité, et proportionnel. trie agricole est alors atteint et avec ellela richesse. Un essaimient à la n''drriture. qu'il aura reçue, il donnera un poids d'acclimation ne peut être peine'petdue, dans-cette entreprise
de.v ande pins considérable quen'mporte quelle autre race, et nous n'avons besoin que d'un homme -d'iiritiativepourarri-

.ncee oe u l La patri u B hire rarm t it ver au succès. ' -s o -

eerdex sroprem en itsent .RaîM'cor deu Co &iL-n ratre ~ ~~~'-' *u'


